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Résumé

La province de Québec compte plus de 600 écoles 
secondaires offrant un programme Sport-études. Les 
élèves athlètes de ces programmes doivent répondre à 
des critères de performance et d'excellence sur les plans 
sportif et scolaire. Cette double exigence amène à se 
questionner sur la santé mentale, notamment sur l'anxiété 
de performance de ces élèves athlètes. À l'aide d'une 
revue narrative, cet article propose de dresser un portrait 
des facteurs de risque et de protection recensés qui ont 
un impact sur l'anxiété de performance ressentie par les 
élèves athlètes adolescents. Cette recension narrative 
démontre la complexité et la multidimensionnalité des 
facteurs associés à ce phénomène. Des facteurs sont 
relevés tant sur le plan des caractéristiques psychologiques 
et physiques propres à l'élève athlète que sur l'influence 
des divers acteurs qu'ils côtoient dans sa vie quotidienne. 
L'influence de l'entraîneur est le facteur le plus étudié. Les 
facteurs de risque sont recensés en plus grand nombre 
que les facteurs de protection et les facteurs liés au climat 
motivationnel et au soutien social se retrouvent dans 
plusieurs contextes. Cette recension souligne la nécessité 
de prendre en compte l'ensemble des contextes de vie 
dans lesquels évolue l'élève athlète dans la perspective de 
comprendre les sources de son anxiété de performance. 
La littérature étant limitée, de futures études sont 
nécessaires afin de documenter les facteurs de risque et 
de protection de l'élève athlète, d'identifier de nouveaux 
facteurs de protection environnementaux et d'approfondir 
la compréhension des impacts mutuels et respectifs des 
contextes écologiques sur l'anxiété de performance.

Mots-clés :	 Anxiété de performance; élève athlète; 
facteur de risque; facteur de protection.

Abstract

The province of Quebec has more than 600 high schools 
offering a Sport-études program. Student-athletes in 
these programs must meet performance and excellence 
criteria in sports and education. This double requirement 
raises questions about mental health, particularly the 
performance anxiety of these student athletes. Using a 
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narrative review, this article provides a portrait of the risk and protective factors that have 
an impact on the performance anxiety experienced by adolescent student athletes. The 
literature demonstrates the complexity and multidimensionality of the factors associated with 
this phenomenon. Indeed, factors are reported in regard to the psychological and physical 
characteristics specific to the student athletes as well as to the influence of the various actors 
they encounter in their daily lives. The most studied factor is the influence of the coach. 
Risk factors are identified in greater number than protective factors, and those related to 
motivational climate and social support are found in several contexts surrounding the student 
athletes. This review underlines the need to consider the ecological contexts surrounding 
the student athlete in order to understand the sources of his performance anxiety. As the 
literature is still limited, future studies are needed to document the risk and protective factors 
of the student athlete, to identify new protective environmental factors and to deepen the 
understanding of the mutual and respective impacts of each of the ecological contexts on 
performance anxiety.

Keywords: 	 Performance anxiety; student athlete; risk factor; protection factor.

Introduction

Les programmes Sport-études au secondaire ont été développés pour 
encourager les jeunes à poursuivre leurs activités sportives tout en demeurant aux 
études (Comité chargé d'étudier la problématique de la conciliation du sport et des 
études au Québec, 1982). Actuellement, il existe plus de 600 écoles secondaires 
offrant un programme Sport-études au Québec (Ministère de l'Éducation et de 
l'Enseignement supérieur [MEES], 2018). De façon générale, la pratique d'un 
sport parallèlement à la poursuite du cursus scolaire apporte des effets positifs 
sur la santé mentale et l'adoption de saines habitudes de vie chez les adolescents 
(Harrison et Gopalakrishnan, 2003; Jewett et al., 2014). En ce qui a trait précisément 
aux programmes Sport-études, l’adhésion à ces programmes facilite la poursuite 
des études et simplifie la conciliation du sport et des études (Perreault, 2005). 
Le passage des élèves athlètes aux programmes Sport-études favorise aussi 
une meilleure estime de soi et un niveau plus faible d'asocialité que les élèves 
du secteur régulier (Émond, 2006). Ces jeunes présentent entre autres aspects 
moins d’insatisfaction envers eux-mêmes et de doutes interpersonnels ainsi qu'un 
meilleur contrôle de leur impulsivité (Émond, 2006).

Selon Duchesneau (2017), plus de 90% des élèves athlètes s'entraînent 
plus de dix heures par semaine. Bien que le sport soit mis de l'avant pendant 
leur passage aux programmes Sport- études, la majorité des élèves athlètes en 
5e secondaire souhaite poursuivre vers une pratique plus récréative de leur sport. 
Aucune donnée à ce jour ne permet de dresser un portrait du bilan scolaire des 
élèves athlètes des programmes de Sport-études et des raisons pour lesquelles ils 
ont choisi de s'inscrire dans un de ces programmes.

Pour s'inscrire dans un de ces programmes, un élève athlète doit répondre 
à des critères d'excellence sportive et à des exigences minimales sur le plan 
scolaire (MEES, 2016). Ainsi, malgré ces apports positifs, les doubles visées de 
performance tant sportive et scolaire des programmes de Sport-études québécois 
amènent à questionner l'importance portée à la performance et à spécialisation 
sportive hâtive dans ce contexte. Des chercheurs québécois ont soulevé que 
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les élèves athlètes des programmes de Sport-études subissent de nombreuses 
blessures liées à la pratique sportive et ressentent une pression à exceller autant à 
l'école que dans le sport (Duchesneau, 2017; Houari, 2019).

Ces doubles exigences font des élèves athlètes une population 
particulièrement à risque d'éprouver des difficultés de santé mentale (Sudano et 
al., 2017). Selon Drew et Matthew (2019), 34 % des étudiants athlètes universitaires 
présentent des symptômes élevés d’anxiété. Cette proportion est légèrement 
supérieure à celle de la population générale (U.S. Department of Health and 
Human Services, 2010). Il est toutefois reconnu que les adolescents font face à 
des éléments anxiogènes additionnels comparativement aux adultes puisque 
l'adolescence représente une période de multiples changements sur les plans 
physiques, physiologiques, sociaux, émotionnels et cognitifs (Lerner et Steinberg, 
2004). De plus, ils sont moins outillés et préparés que les adultes pour faire face aux 
éléments sportifs anxiogènes (Bebestos et Antoniou, 2003).

L'anxiété de performance diffère du stress et de l'anxiété générale. Dans le 
domaine sportif, il est accepté qu 'un certain stress de performance est nécessaire 
à l'élève athlète pour s'activer physiologiquement et psychologiquement afin d'être 
prêt à la réalisation d'une performance (Weinberg et Gould, 2015). Toutefois, lorsque 
ce stress engendre de nombreux impacts négatifs tant sur le plan des performances 
sportives (Borkoles et al., 2018), de la santé de l'élève athlète (Goodger et al., 
2017) que sur le plan du rendement et du bien-être scolaire, on parle d'anxiété 
de performance (Aman, 2018; Kumar Das, 2014). L'anxiété de performance est 
ressentie lorsque l'élève athlète estime qu'il y a un décalage entre les exigences 
de réussite des tâches et ses propres capacités (Bluteau et Dumont, 2014). La 
chronicité de cette anxiété renvoie à un problème d'adaptation qui peut nuire au 
fonctionnement global de la personne (Bluteau et Dumont, 2014). Ainsi, l'anxiété 
de performance peut diminuer la capacité de concentration et se répercuter sur 
l'allongement du temps d'apprentissage d'un nouveau geste sportif (Borkoles et al., 
2018). De plus, elle a été associée à une diminution du rendement scolaire (Kumar 
Das et al., 2014) ainsi qu'à une diminution de l'estime de soi et du sentiment d'auto-
efficacité (Dumont et Leclerc, 2007; Dumont et al., 2003). Bien que la prévalence 
de l'anxiété de performance chez les élèves athlètes, et plus particulièrement chez 
les adolescents, ne soit pas connue (Patel, 2010), les différences entre les adultes 
et les adolescents ainsi que le pourcentage important d'athlètes présentant des 
manifestations anxieuses soulignent l'importance de documenter le phénomène.

L'analyse des écrits scientifiques concernant l'anxiété de performance 
amène à identifier les facteurs de risque et de protection qui l'influencent. L'élève 
athlète, qui se scolarise dans un programme de Sport-études, évolue au sein de 
différents systèmes dont celui sportif, familial et scolaire (Duchesneau, 2017). Ces 
systèmes sont composés de plusieurs acteurs (entraîneur, coéquipiers, parents, 
fratrie, amis, enseignants, autres élèves, psychoéducateur, direction, etc.), et sont 
caractérisés par de nombreux facteurs qui peuvent contribuer ou contrer l'anxiété 
de performance. Certaines caractéristiques personnelles de l'élève athlète peuvent 
également l'influencer. Il est donc nécessaire de connaître l'influence des différents 
systèmes pour bien comprendre l'anxiété de performance ressentie. 
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À l'aide d'une revue narrative de la littérature (Sutton et al., 2019), le 

présent article a pour objectif de documenter les facteurs de risque et de protection 
recensés à ce jour dans les écrits scientifiques afin d'identifier des pistes de 
recherches futures.

Méthode

Une revue narrative de la littérature permet de réaliser «  une synthèse 
informelle et une discussion sur un sujet donné basées sur un examen non 
nécessairement systématique et exhaustif de la littérature » (Saracci et al., 2019, 
p. 1). Elle vise à rassembler les études sur un sujet complexe en vue d'identifier les 
limites de la littérature et de stimuler de nouvelles recherches visant l'amélioration 
de sa compréhension (Saracci et al., 2019). La revue narrative fait partie de la 
famille des revues traditionnelles dont l'objectif est de proposer un résumé des 
données scientifiques (Sutton et al., 2019). Plusieurs revues narratives ont été 
publiées lors des dernières années dans le domaine des sciences du sport (Rice et 
al., 2016; Rogers et al., 2020).

Recherche des ouvrages scientifiques

Cette recension narrative de la littérature inclut des études empiriques, des 
chapitres de livres ainsi que des thèses et des mémoires. Cinq bases de données 
(ERIC Pro-Quest, SCOPUS, EBSCO: Sport Discuss, Pub Med, Google Scholar) et 
deux bases de dépôt institutionnel (Archipel et Papyrus) ont été interrogées pour les 
dix dernières années. Les mots-clés activité physique/sport/loisir, anxiété/anxiété 
de performance/stress et athlète/adolescent/élève ont été utilisés. La recherche a 
eu lieu en mai 2018 et a été mise à jour en fonction des nouvelles études publiées 
depuis le lancement de la recherche. Une recherche ascendante des articles 
pertinents issus de cette recension a été réalisée. À cette étape, 2803 articles ayant 
un apport important au sujet ont été recensés.

Critères de sélection des ouvrages scientifiques

Afin d'être inclus dans la revue de la littérature, les travaux scientifiques 
devaient documenter l'influence d'un facteur sur l'anxiété de performance ressentie 
par des athlètes. Les écrits traitant de l'anxiété pris dans son sens général et mis 
en relation avec la performance dans les domaines sportifs et scolaires ont été 
inclus. Ainsi, les études traitant par exemple d'anxiété précompétitive, d'anxiété 
compétitive ou d'anxiété de performance ont été incluses (Patel, 2010). Les études 
devaient inclure des participants âgés de 12 à 18 ans, être rédigées en français ou 
en anglais et s'appuyer sur un devis de recherche qualitatif, quantitatif ou mixte.

Processus de sélection des articles

Les doublons et les articles rédigés dans une autre langue ont été retirés 
des 2803 articles identifiés préalablement. Les articles restants ont ensuite été 
sélectionnés sur la base du titre et des résumés. Finalement, les articles dont le 
titre et le résumé étaient pertinents ont été lus au complet afin de valider la sélection 
finale. À la suite du processus de sélection, 63 articles ont été retenus. 
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Variables sélectionnées pour analyse

Malgré un manque de lignes directrices pour mener à terme l'analyse des 
articles inclus dans une revue narrative (Wittemore et al., 2014), il est recommandé 
de relever certaines informations importantes (Gasparyan et al. 2011). Les résultats 
de chaque article et l'importance des preuves des écrits scientifiques ont été 
analysés.

Résultats

La grande majorité des 63 articles s'inscrit dans une démarche quantitative 
dont l'outil principal de collecte de donnée est le questionnaire. Trois études 
présentent un devis de recherche mixte (Duchesneau, 2017; Guillén et Sanchez, 
2009; Perreault, 2005) et quatre autres s'inscrivent dans un devis qualitatif 
(Hayward et al., 2017; Kristiansen et Roberts, 2010; Lamb et Aldous, 2014; Wilding, 
2014). Les études ayant un devis qualitatif ont majoritairement utilisé l'étude de cas 
en se basant sur une collecte de données par entrevues. La plupart des études 
recensées ont été réalisées auprès d'élèves athlètes âgés de moins de 14 ans ou 
d'adultes ayant 18 ans et plus. De façon générale, ces travaux pointent vers une 
multitude de facteurs de risque et de protection présentés selon les dimensions 
personnelle de l'élève athlète, environnementale (milieu sportif, scolaire et familial) 
et sociétale.

Facteur de risque et de protection personnels

Les facteurs de risque et de protection personnels incluent les dimensions 
psychologiques et physiques liées à l'élève athlète.

Sur le plan psychologique. Les travaux recensés mettent de l'avant 
certains liens entre l'anxiété et les représentations de l'individu. Les études 
suggèrent qu'une faible estime de soi (Weinberg et Gould, 2015), une prédisposition 
à percevoir les situations de la vie comme dangereuses (Ariza-Vargas et al., 2011), 
un perfectionnisme inadapté qui s'illustre par la peur de faire des erreurs (Freire et 
al., 2020) et la présence de doutes constants envers sa capacité à atteindre des 
objectifs de performance irréalistes (Donachie et al., 2018; Ivanović et al., 2015) 
sont associés significativement avec l'anxiété de performance vécue par l'élève 
athlète.

Effectivement, un élève athlète qui juge qu'une situation sportive particulière 
représente une menace pour lui (Osório et al., 2017) ou qui développe des attitudes 
négatives de peur ou de doute envers une situation sportive vit plus d'anxiété 
(Vassilopoulos et al., 2017). De même, un élève athlète qui n'est pas satisfait de 
ses performances ressent aussi plus d'anxiété de performance (Harenberg et al., 
2018; Ingrell et al., 2016). La satisfaction par rapport à ses propres performances 
joue un rôle important dans la perception de ses compétences avant une situation 
de compétition sportive stressante (Harenberg et al., 2018). Cette satisfaction est 
expliquée par le contentement de l'athlète envers ses performances individuelles 
et les efforts qu'il fournit à l'entraînement. Le fait d'être satisfait aurait un impact sur 
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la perception de compétence de l'athlète ce qui en retour modulerait l'anxiété de 
performance qu'il ressent (Harenberg et al., 2018). 

En plus des représentations, les types de motivation et de passion 
ressenties par l'élève athlète peuvent aussi influencer l'anxiété de performance. 
Les sources de motivation de type identifiée, ce qui signifie qu’une action est 
entreprise parce qu’elle est perçue utile ou importante (par exemple, pratiquer 
un sport parce qu'on trouve que c'est bon pour son développement personnel), 
augmente en effet l’anxiété de performance vécue (Menegassi et al., 2018). Selon 
les auteurs, cette relation pourrait s'expliquer par l'augmentation des exigences 
que l'individu s'impose afin de réaliser ses objectifs personnels. Par ailleurs, une 
passion obsessive, caractérisée par un besoin incontrôlable de pratiquer une 
activité physique, a aussi été liée à une hausse de l'anxiété de performance. Cette 
association semble s'expliquer par la difficulté qu'éprouve l'élève athlète à mettre 
en place des stratégies de gestion de l'anxiété efficaces (Verner-Filion et al., 2014).

Par ailleurs, le fait d'avoir des compétences de résolution de problèmes 
et un bon soutien social aide à mieux gérer l'anxiété vécue (Donovan et Spence, 
2000). Dans la même visée, il est suggéré aux élèves athlètes de développer leur 
résilience afin d'améliorer leur capacité à rebondir face aux risques (Sarkar et 
Fletcher, 2014). D'ailleurs, la résilience est un concept clé associé à une diminution 
de l'anxiété de performance, et ce en particulier dans le domaine sportif (Sarkar et 
Fletcher, 2014). De plus, un athlète intelligent émotionnellement a moins tendance à 
être anxieux face à la réalisation d'une performance (Castro-Sánchez et al., 2019). 
Ces athlètes sont alors en mesure d'identifier leurs émotions, de s'autoréguler et de 
bien gérer leurs relations avec autrui (Laborde et al., 2018).

La qualité de vie est un concept multidimensionnel qui inclut les perceptions 
de l'athlète quant à la position de sa vie en fonction du contexte culturel dans lequel 
il évolue et de ses objectifs (World Health Organisation Quality of Life, 1994). Le 
fait d'être satisfait de sa vie, de son apparence corporelle, de ses relations et de 
l'environnement dans lequel il évolue permet de réduire son anxiété de performance 
(Ledochowski et al., 2012). Finalement, la perception qu'a l'élève athlète de sa 
qualité de vie a un impact sur l’anxiété de performance qu'il ressent. 

Sur le plan physique. Le genre, les douleurs corporelles, les problèmes 
de performance (Doron et Bourbousson, 2017; Sarkar et Fletcher, 2014), les 
blessures (Arnold et Fletcher, 2012) et l'expérience de l'élève athlète (Milavic et al., 
2013) sont également considérés comme des facteurs d'influence de l'anxiété de 
performance.

Malgré des résultats mitigés concernant l'impact du genre des athlètes, les 
travaux recensés tendent à montrer que les athlètes féminines vivent plus d'anxiété 
de performance que leurs coéquipiers masculins avant et pendant une compétition 
(Hatamia et al., 2016; Rocha et Osório, 2018; Wezyk, 2011). Selon Grossbard 
et ses collègues (2009), l'anxiété des athlètes féminines est caractérisée par de 
plus grandes inquiétudes concernant les difficultés de performance alors que les 
athlètes masculins présentent plus de difficulté de concentration. Cette différence 
des manifestations de l'anxiété entre les genres pourrait entre autres s'expliquer 
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par le fait que les élèves athlètes masculins présentent un degré plus élevé de 
résilience que leurs collègues féminines (Drew et Matthews, 2019).

Étant donné que le calendrier de compétitions ne tient pas compte 
de la santé physique des élèves athlètes, ces derniers doivent poursuivre leurs 
entraînements malgré les demandes physiques et les douleurs, ce qui peut 
engendrer de mauvaises performances (Guillén et Sanchez, 2009). De ce fait, 
les répercussions dues aux exigences physiques du sport deviennent une source 
principale d’anxiété (Guillén et Sanchez, 2009).

Finalement, la catégorie dans laquelle concourt l’élève athlète ainsi que le 
nombre d’années d’expérience sportive ont aussi été relevés comme des facteurs 
de risques influençant l’anxiété de performance. Effectivement, Guillén et Sanchez 
(2009) ont rapporté que les membres de l'équipe nationale semblent moins anxieux 
que ceux de première division, qui est une catégorie plus faible. De plus, les athlètes 
ayant cumulé plus d'années d'expérience en tant qu'athlètes seraient moins enclins 
à vivre de l'anxiété de performance. Ces résultats convergent vers ceux obtenus 
par la méta-analyse de Rocha et Osório (2018).

Les facteurs de risque et de protection environnementaux

Le milieu sportif. L'anxiété de performance dans le milieu sportif est la 
plus documentée dans les travaux recensés. Les chercheurs se sont notamment 
intéressés aux facteurs de risque et de protection associés aux entraîneurs, aux 
coéquipiers, aux caractéristiques des compétitions et au type de sport pratiqué.

L'entraîneur. Parmi les différents acteurs qui évoluent auprès des élèves 
athlètes, l'entraîneur est celui ayant retenu le plus l'attention notamment en regard 
du climat d'entraînement, de son leadership, de ses habiletés de communications 
et de ses caractéristiques personnelles.

La mise en place d'un climat d'entraînement axé sur l'égo et la performance, 
caractérisé par la compétition entre les individus (nombre de points ou de buts 
produits, etc.) et la promotion de la victoire, a été identifiée comme un facteur 
influençant négativement l'anxiété ressentie par les sportifs (Gómez-López et al., 
2020; Osório et al., 2017). Selon Harenberg et ses collègues (2018), un climat 
orienté vers la performance explique jusqu'à 13 % de la variance de l'anxiété perçue 
chez les athlètes. À l'opposé, un climat favorisant la maîtrise de la tâche qui valorise 
l'effort et l'apprentissage par erreur a été associé à une diminution significative de 
l'anxiété de performance ressentie chez des athlètes âgés de neuf à 14 ans (Smith 
et al., 2007).

Le leadership fait référence aux types de comportements adoptés et 
se présente sous cinq formes (entraînement et instruction, comportements 
démocratiques, comportements autocratiques, soutien social et rétroaction 
positive) (Chelladurai et Saleh, 1980). Ainsi, un leadership de style autocratique 
s'appuyant sur des comportements comme le fait de ne pas impliquer l'élève athlète 
dans les décisions le concernant risque d'augmenter l'anxiété de performance chez 
ces athlètes. À l'opposé, la mise en place d'instructions et de soutien social a été 
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identifiée comme des facteurs diminuant l'anxiété perçue (Bum et Shin, 2015). De 
plus, un entraîneur adoptant un style interpersonnel contrôlant, qui se comporte 
de manière à imposer de manière autoritaire sa façon de penser à ses athlètes, 
augmente l'anxiété de performance vécue chez des athlètes âgés de neuf à 18 ans 
(Ramis et al., 2017). Une autre étude a évalué que des comportements menant à 
une mauvaise relation entre l'entraîneur et l'athlète, tel le fait de se sentir intimidé 
par son entraîneur, augmentent l'anxiété ressentie. Un entraîneur qui ne réussit 
pas à répondre aux besoins de routines, de constance et de sécurité de ses élèves 
athlètes en compétition augmenterait aussi l'anxiété liée à la performance (Baker 
et al., 2000).

En addition à son style de leadership, les capacités de communications de 
l'entraineur incluant les explications et les rétroactions concernant ses décisions 
peuvent aussi jouer un rôle dans l'anxiété ressentie. Un manque de clarté dans 
les propos véhiculés par l'entraîneur (Arnold et Fletcher, 2012), des explications 
longues et répétitives (Guillén et Sanchez, 2009) ainsi qu'un manque d'explications 
concernant le temps de jeu alloué à chaque joueur ou le processus de sélection des 
élèves athlètes (Saether et Aspvik, 2016) apparaissent aussi comme des facteurs 
d'anxiété chez les élèves athlètes. À l'opposé, les résultats d'une étude suggèrent 
que des rétroactions spécifiques sur les habiletés, la technique et les stratégies 
des athlètes sont associées à un niveau plus faible d'anxiété de performance 
(Ledochowski et al., 2012).

L'importance pour l'entraîneur d'harmoniser ses comportements non 
verbaux avec les actions posées a aussi été mise de l'avant par Meeûs et ses 
collègues (2010). En effet, les élèves athlètes anxieux ont particulièrement tendance 
à retenir les expressions faciales de l'entraîneur (DePaulo et al., 1980, cité par Meeûs 
et al., 2010). Par exemple, un entraîneur qui encourage l'élève athlète, mais qui se 
tourne et lève les yeux au ciel en signe d'exaspération fera ressentir de l'anxiété à 
l'élève athlète. Ainsi, plus un entraîneur est conscient de ses comportements non 
verbaux, moins ses athlètes vivent de l'anxiété (Meeûs et al., 2010). Finalement, les 
entraîneurs peuvent induire de la pression pour que les athlètes se conforment aux 
normes, aux objectifs et à l'image de l'équipe sportive (Arnold et Fletcher, 2012). Le 
fait de se faire imposer des objectifs d'équipe irréalistes et qui manquent de clarté 
peut augmenter l'anxiété ressentie (Arnold et Fletcher, 2012).

Enfin, Wilding (2014) rapporte qu'un entraîneur passionné, dédié à son 
travail et qui est ouvert à communiquer avec ses élèves athlètes adolescents rend 
les expériences sportives moins anxiogènes. D'autres chercheurs suggèrent que 
le soutien social de la part de l'entraîneur basé sur l'établissement d'une relation 
mutuelle athlète-entraîneur permet de diminuer l'anxiété ressentie (Bum et Shin, 
2015).

Les coéquipiers. Les commentaires négatifs et la comparaison de la 
performance entre les élèves athlètes peuvent contribuer à générer de l’anxiété de 
performance (Arnold et Fletcher, 2012; Hayward et al., 2017; Ingrell et al., 2016). 
Selon Chan et collaborateurs (2011), les athlètes de 15 à 18 ans accordent plus 
d'importance aux commentaires des coéquipiers que les athlètes de neuf à 12 ans. 
Toutefois, les commentaires négatifs des coéquipiers augmentent l'anxiété vécue 
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par les athlètes, et ce peu importe leur âge. À l'opposé, le soutien émotionnel 
significatif qui inclut le fait que les coéquipiers s'intéressent les uns aux autres et 
peuvent agir sans avoir peur de décevoir aide à diminuer l'anxiété de performance 
vécue (Wezyk, 2011).

Les caractéristiques de la compétition. Le contexte de compétition 
est reconnu plus anxiogène que le contexte d'entraînement (Reid et al., 2020; 
Souza et al., 2019). Les caractéristiques comme le lieu physique, les enjeux ou les 
conditions d'organisation des différentes compétitions peuvent influencer l'anxiété 
de performance vécue par l'élève athlète. Selon Arruda et ses collègues (2014), le 
lieu de la compétition n'a pas d'influence significative sur l'anxiété ressentie. Leurs 
travaux montrent en effet que l'anxiété de performance est présente chez des 
joueurs de basketball autant lors d'une partie jouée à la maison qu'à l'extérieur. Des 
résultats similaires ont été obtenus par Carolina-Paludo et ses collaborateurs (2020). 
Par contre, une étude réalisée auprès de joueurs de hockey masculins rapporte 
qu'une plus grande anxiété est ressentie lors d'une partie jouée à l'extérieur (Carré 
et al., 2006). Les enjeux liés à l'issue d'une partie ont aussi un impact sur l'anxiété 
vécue. En effet, l'anxiété de performance ressentie est plus élevée lors d'une finale 
que lors d’une demi-finale (Arruda et al., 2019). 

S'intéressant aux conditions inhérentes à l'organisation de la compétition, 
Di Rienzo et ses collaborateurs (2018) ont examiné l'influence de la position de 
départ sur l'anxiété perçue pendant1a compétition. Ainsi, l’athlète classé favori 
ressent un niveau d’anxiété plus élevée que les autres. D'autres auteurs ont relevé 
qu'une température chaude et inadéquate ne pouvant être réduite étant donné 
l'absence d'air conditionné ainsi que des lacunes dans le transport ou l'accès limité 
à la nourriture sur le site de la compétition peuvent aussi exacerber l'anxiété de 
performance vécue (Kristiansen et Roberts, 2010).

Le type de sport. La différence entre les sports individuels et collectifs a 
été présentée comme un facteur pouvant moduler l'anxiété de performance, mais 
les résultats des études scientifiques sont mitigés (Rocha et Osório, 2018). Certains 
auteurs avancent que l'anxiété de performance ressentie avant la compétition est 
plus importante lors de la réalisation d'un sport collectif (Parnabas et al., 2014) et 
d’autres soutiennent le contraire (Han et al., 2006; Hassan et Ali, 2013). En effet, 
ces derniers ont identifié que l'anxiété de performance ressentie par des joueurs de 
golf, des athlètes de taekwondo ou de judo est plus élevée que celle des joueurs de 
soccer, handball ou de baseball lors d'une compétition. D'autres, finalement, n'ont 
pas trouvé de différence significative entre l'anxiété de performance des athlètes 
pratiquant un sport individuel ou collectif sauf pour l’anxiété de trait, c’est-à-dire 
un trait de caractère anxieux (Radzi et al., 2013). Duscheneau (2017) a relevé que 
les élèves athlètes du Sport-études pratiquant un sport collectif rapportent plus 
d'expériences négatives pendant la pratique de leur sport, et ce, en particulier lors 
des interactions avec leurs entraîneurs. Ces derniers perçoivent un soutien plus 
faible de leur autonomie par les entraîneurs que ceux pratiquant un sport individuel.

Le milieu scolaire. Même si peu d'études se sont intéressées à l'anxiété 
de performance scolaire ressentie par les élèves athlètes, on peut relever les 
facteurs de risque et de protection influençant l'anxiété de performance des élèves 



en général. Ainsi, le contexte d'évaluation, les relations avec les enseignants et 
avec les pairs, le climat motivationnel et la conciliation du sport et des études sont 
des facteurs qui influencent l’anxiété de performance.

Selon des études québécoises, des élèves du secondaire de 15 à 17 
ans trouvent que l'anxiété de performance en milieu scolaire est influencée par 
le contexte d'évaluation, comme lors d'une présentation orale ou d'un examen 
(Dumont et al., 2009) ou par la quantité de devoirs à faire (Dumont et al., 2003).

Par ailleurs, la relation maître-élève semble au cœur du problème de 
l'anxiété de performance dans plusieurs études réalisées en milieu scolaire. 
Par exemple, un enseignant qui entretient une relation conflictuelle (Kurdi et 
Archambault, 2017) ou de mauvaise qualité (Jellesma et al., 2015) avec certains 
élèves influence négativement l'anxiété vécue. De manière plus spécifique, Kurdi 
et Archambault (2017) ont soulevé que les jeunes élèves du primaire ayant un très 
bon rendement scolaire présentent plus d'anxiété en fin d'année scolaire, si la 
relation élève enseignant est entravée par des conflits. Jellesma et ses collègues 
(2015) ont dégagé une relation similaire entre les conflits enseignant-élève et 
l'anxiété. D'un autre côté, Zee et Roorda (2018) présentent l'anxiété comme une 
caractéristique de l'élève qui influence la qualité de la relation élève enseignant. Les 
auteurs ont démontré que plus l'élève est anxieux, plus il développera une relation 
de dépendance ou une relation conflictuelle avec son enseignant. Dans cette 
même perspective des caractéristiques des élèves, Crawford et Manassi (2011) ont 
rapporté que le fait d'avoir de meilleures compétences sociales aide les enfants et 
les adolescents à avoir des amis, ce qui diminue en retour les chances de se faire 
intimider et de vivre de l'anxiété.

Parallèlement au climat relationnel, le climat motivationnel instauré par 
l'enseignant peut avoir un impact sur l'anxiété de performance ressentie par ses 
élèves. Selon Travers et ses collègues (2013), un climat motivationnel axé sur la 
progression personnelle de l'élève aide ce dernier à définir des objectifs de maîtrise, 
ce qui est associé à une diminution de l'anxiété.

Trois études de nature qualitative ont été réalisées précisément dans un 
contexte scolaire de Sport-études et de concentration sportive afin d'identifier 
les sources d'anxiété des élèves athlètes (Kristiansen et Roberts, 2010; Lamb et 
Aldous, 2014). Selon les élèves athlètes interrogés pour ces études, les blessures, 
la conciliation études-sport et la pression à réussir autant à l'école que dans le sport 
alimentent l'anxiété des élèves athlètes au secondaire. Une autre étude a rapporté 
que la tenue d'examens importants lors d'une compétition d'envergure diminue 
la capacité de concentration lors d'un événement sportif. L'élève athlète pourrait 
penser à son examen qu 'il n'a pas eu le temps de réviser au lieu de se concentrer 
sur sa compétition (Wilding, 2014).

Le milieu familial. Selon Houari (2019), les parents ont un rôle très 
important pour le développement des élèves athlètes du programme Sport-études. 
Selon les enseignants interrogés par cet auteur, les attentes des membres de la 
famille envers la performance peuvent générer de la pression chez l'élève athlète. 
Deux études ont révélé que les élèves athlètes sont conscients de l'implication 
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monétaire et temporelle demandée à leurs parents (Hayward et al., 2017; Wilding, 
2014). En ce sens, les élèves athlètes souhaitent donc performer à la hauteur des 
engagements de leurs parents (Wilding, 2014). Une autre recherche, examinant 
l'influence parentale sur l'anxiété ressentie en compétition, révèle que la présence 
physique des deux parents lors d'un événement sportif augmente l'anxiété ressentie 
(Bois et al., 2009).

Tout comme les entraîneurs et les enseignants, le climat soutenu par les 
comportements, les rétroactions et les objectifs des parents influencent l'anxiété 
vécue. D'ailleurs, selon O'Rourke et ses collaborateurs (2014), les parents 
influenceraient plus l'anxiété de performance des athlètes de neuf à 14 ans que 
les entraîneurs. Ainsi, une grande pression parentale et un climat faiblement axé 
sur l'effort et l'amélioration personnelle sont associés avec une augmentation de 
l'anxiété de performance des athlètes de neuf à 14 ans (O'Rourke et al., 2011; 2014). 
De même, des parents qui valorisent la performance et la comparaison aux autres, 
c'est-à-dire de vouloir que leur enfant soit meilleur qu'un autre, ou qui veulent lui 
éviter des obstacles ou des échecs, en lui demandant, par exemple, de faire mieux 
que la dernière compétition, sont aussi corrélés positivement avec l'anxiété (Kaye 
et al. 2015). Finalement, deux recherches ont démontré que des comportements 
directifs, comme d'encourager avec insistance son enfant à s'entraîner plus fort, de 
la part des parents génèrent de l'anxiété de performance chez leurs enfants âgés 
de 12 à 14 ans (Bois et al., 2009; Fink et al., 2013).

De façon nuancée, le soutien offert par la famille semble avoir un impact 
mitigé sur l'anxiété de performance en fonction du genre de l'élève athlète ou de 
celui du parent. Selon Wezyk (2011), le soutien social informel de la famille qui offre 
des conseils et des connaissances est corrélé avec l'augmentation de l'anxiété de 
performance et les inquiétudes vécues par les athlètes masculins alors qu 'il se 
produit l'inverse pour les athlètes féminines. Chan et ses collaborateurs (2011) ont 
mis en lumière que plus la mère encourage de manière positive l'athlète adolescent, 
plus ce dernier vit de l'anxiété. Ainsi, une mère qui encourage son adolescent à 
faire de son mieux et à faire plus d'efforts à la suite d'une erreur peut le rendre plus 
anxieux.

La société. L'origine ethnique et la culture du pays dans lequel l’élève 
athlète évolue ainsi que la culture véhiculée dans son sport ont également des 
répercussions sur l’anxiété de performance vécue. Par exemple, les athlètes issus 
d’une culture collectiviste (Chine et Pakistan) ressentiraient un niveau d’anxiété 
cognitive plus élevée que les athlètes issus d'une culture plus individualiste 
(Allemagne). Une mauvaise performance au sein d’une société collectiviste aurait 
un impact sur tout le groupe d’athlètes et non seulement pour l’individu concerné 
(Asghar et al., 2013).

Une autre recherche a proposé que les Caucasiens perçoivent les sources 
d’anxiété liées à leur performance et à leur entraîneur de façon plus intense que les 
répondants afro-américains (Anshel et al., 2009). Des différences dans l'utilisation 
des stratégies de gestion de l'anxiété pourraient expliquer ces écarts perçus. Ainsi, 
les Caucasiens utilisent plus fréquemment des stratégies comportementales comme 
la recherche de soutien social, alors que les athlètes afro-américains choisissent 



plutôt des stratégies cognitives comme la pensée positive. Ces dernières aident 
l'athlète à se distancer psychologiquement de sa performance et à voir de manière 
plus objective sa performance à venir (Anshel et al., 2009).

Par ailleurs, un manque d'organisation du basketball féminin et l'importance 
culturelle de la prédominance masculine de la part des organisateurs de compétition, 
des arbitres et des entraîneurs sont des sources d'anxiété de performance chez 
les athlètes féminines (Guillén et Sanchez, 2009). Les athlètes féminines de cette 
étude ont mentionné avoir l'impression de ne pas être prises au sérieux par les 
figures d'autorité masculines et ont rapporté ne pas se faire traiter comme des 
professionnelles.

Discussion

Cette revue narrative visait à identifier les facteurs de risque et de protection 
liés aux élèves athlètes adolescents et ceux liés à leurs milieux familial, sportif et 
scolaire qui influencent positivement et négativement l'anxiété de performance 
vécue. Cette revue souligne que les facteurs de risque et de protection influençant 
l'anxiété de performance des élèves athlètes adolescents sont multidimensionnels 
et se retrouvent au sein des divers systèmes dans lequel ils évoluent (voir Tableau 1).

Trois constats se dégagent de cette recension narrative de la littérature. 
Premièrement, l'entourage des élèves athlètes, notamment en ce qui a trait 
aux entraîneurs, a un impact important sur l'anxiété de performance. Le climat 
de performance instauré par l'entraîneur, son style de leadership ainsi que ses 
habiletés de communication peuvent accentuer l'anxiété de performance. 

À l'opposé, la mise en place d'un climat axée sur la maîtrise de la tâche, 
sa passion et son soutien offert aux élèves athlètes permettent de les protéger 
de l’anxiété de performance. Aussi, des commentaires négatifs et la comparaison 
des performances entre les coéquipiers augmentent l’anxiété de performance. 
Elle serait toutefois régulée positivement par leur soutien émotionnel. Dans le 
milieu scolaire, le contexte d’évaluation et les relations conflictuelles entre les 
enseignants et les élèves alimentent leur anxiété de performance. Toutefois, un 
climat d'apprentissage orienté sur la maîtrise de la tâche s'avère un facteur de 
protection. Finalement, des attentes parentales élevées, la présence physique des 
deux parents, leurs attentes envers la performance et leurs comportements directifs 
contribuent au problème. Le soutien social informel des parents peut agir en tant 
que facteur de protection pour les athlètes féminines, mais il a aussi le potentiel de 
susciter l'anxiété de performance chez les élèves athlètes masculins. Des facteurs 
de risque et de protection ont été associés à chacun des systèmes de l'entourage de 
l'élève athlète. Ces constats soutiennent donc la nécessité de recueillir les propos 
des élèves athlètes afin de mieux connaître comment ils perçoivent l'influence des 
membres de leur entourage (Coates et Albanese, 2013). De plus, leur influence en 
fonction des caractéristiques des élèves athlètes est peu connue. En ce sens, des 
études quantitatives seraient utiles pour approfondir l'influence du discours de leurs 
entraîneurs, de leurs pairs et de leurs parents sur l'anxiété de performance vécue 
par les élèves athlètes, et ce, en fonction de leurs caractéristiques personnelles.
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Tableau 1. Résumé desfacteurs de risque et de protection enfonction de leurs systèmes

Caractéristiques 
personnelles Milieu sportif Milieu scolaire Milieu familial Société

Psychologique
•	 Estime de soi positive
•	 Perfectionnisme 

inadapté

•	 Représentations 
négatives

•	 Types motivation
•	 Résolution de 

problèmes
•	 Résilience
•	 Qualité de vie
•	 Intelligence 

émotionnelle

Physiques
•	 Genre
•	 Douleurs corporelles

•	 Catégorie
•	 Années d'expérience

Entraîneur
•	 Climat de performance
•	 Leadership autoritaire
•	 Communication 

difficile

•	 Climat de maîtrise
•	 Passion
•	 Soutien social

Coéquipiers
•	 Commentaires 

négatifs
•	 Comparaison des 

performances
•	 Soutien émotionnel

Compétition
•	 Lieu physique
•	 Conditions 

d'organisation
•	 Enjeux
•	 Type de sport

Enseignant
•	 Contexte d'évaluation
•	 Relation maître-élève 

conflictuelle
•	 Climat de maîtrise

Sport-études
•	 Double calendrier

Parents
•	 Attentes élevées
•	 Présence physique
•	 Climat de performance
•	 Support social
•	 Comportements 

directifs

Valeurs
•	 Culture du pays
•	 Origine ethnique
•	 Culture du sport

Note : Les énoncés en italique représente les facteurs de protection.
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Deuxièmement, les facteurs de risque sont relevés en plus grand nombre 

que les facteurs de protection malgré les apports positifs de la pratique sportive 
(Harrison et Gopalakrishnan, 2003; Jewett et al., 2014) et de la participation aux 
programmes de Sport-études (Perreault, 2005). De même, peu d’études recensées 
empruntent une posture systémique et préventive pour contrer ce phénomène. À ce 
sujet, un appel à la compréhension des multiples sources d’anxiété de performance 
chez les élèves athlètes adolescents, population visée par les programmes Sports-
études du secondaire, et plus particulièrement des facteurs de protection, a été 
lancé par plusieurs chercheurs (Kristiansen et Roberts, 2010), soutenant alors la 
nécessité de réaliser une étude systémique de l’anxiété de performance. Par ailleurs, 
les impacts du soutien social et du type de sport pratiqué sont encore mitigés. Par 
exemple, le soutien social informel de la famille augmente l’anxiété de performance 
des garçons, alors qu’elle la ferait diminuer chez les filles (Wezyk, 2011). De plus, 
les élèves athlètes pratiquant un sport collectif perçoivent un soutien plus faible 
de leur autonomie par leurs entraîneurs (Duschesneau, 2017). Or, l'impact de ce 
manque de soutien sur l'anxiété de performance ressentie n'est pas connu. Ainsi, 
les facteurs de protection comme le soutien social doivent être mieux compris afin 
d'offrir un soutien approprié et personnalisé aux élèves athlètes.

Troisièmement, des facteurs comme le climat motivationnel, les pratiques 
d'interventions et le soutien social se retrouvent dans plus d'un système. Cependant, 
les études s'intéressent à un seul milieu à la fois et à un contexte ciblé; le domaine 
sportif explore les facteurs de risque particulièrement en contexte de compétition 
alors que le domaine scolaire documente plutôt les situations liées aux évaluations. 
Les influences mutuelles et respectives des milieux sont peu mises en relation 
(Hayward et al., 2017). Pourtant, les élèves athlètes doivent concilier école et 
sport (Lamb et Aldous, 2014) et gérer deux calendriers distincts de compétitions 
et d’évaluation. Ce constat souligne l'importance de documenter les perceptions 
de l'anxiété de performance vécue dans la perspective de cette dualité scolaire 
et sportive, d'identifier les convergences et les divergences dans leurs points de 
vue dans l'objectif de comprendre la réalité de chacun d’arriver à des propositions 
d'intervention qui favoriseront l'arrimage entre les systèmes.

Limites méthodologiques

La méthodologie utilisée par les études recensées s'inscrit majoritairement 
dans une démarche quantitative. Cela justifie la nécessité d'approfondir la 
compréhension de ce phénomène et de mieux comprendre la réalité de ceux qui 
le vivent à l'aide d'une méthodologie qualitative (Savoie-Zajc, 2011). Aussi, puisque 
la qualité de la méthodologie des articles rapportés n'est pas évaluée dans une 
revue narrative, il faut poursuivre les travaux afin d'estimer l'impact des biais ou 
des erreurs systématiques qui pourraient s'être glissées dans les études originales 
(Martin et Renaud, 2013).

Conclusion

Cette revue narrative permet de faire le constat que l'anxiété de performance 
est tributaire de multiples facteurs liés aux caractéristiques de l'élève athlète lui-
même, aux environnements et aux acteurs qui les composent. Cela appelle à 



une réponse complexe qui s'appuie sur une évaluation multidimensionnelle de la 
problématique. En ce sens, la revue narrative conduit à une perspective intéressante 
pour les professionnels s'intéressant aux interventions visant la santé mentale des 
élèves athlètes. Il ouvre à orienter les questionnements autour des divers systèmes 
dans lesquels ces jeunes évoluent afin de découvrir les causes de l'anxiété de 
performance. Cela incite aussi à entamer une réflexion quant aux services offerts 
dans les milieux scolaires et sportifs. Du côté scientifique, la revue soutient la 
nécessité de poursuivre les recherches afin de mieux comprendre le phénomène 
de l'anxiété de performance dans les programmes Sport-études québécois.
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